
CHRONIQUE DES LETTRES 

Le duc de Lauzun 
on la faillite 
de l'aventure 

Le Congrès des combattants, à Merville 

A lire certains romans, chargea d'évé
nement* et de rencontres singulières. 
on est porté à reprocher aux roman
ciers un goût de l'extraordinaire qui 
te* induit à l ' invraisemblance. Mais à 
lire certaines vies historiques, agitées 
par tant d'aventures, traversées par tant 
de hasard:, brûlées partant de passions, 
on se prend à juger au contraire que 
le* romanciers manquent d'imagination 
et que la nature s'entend mieux que 
l'art à créer des types except ionnels 
d'humanité. 

Je faisais cette réflexion en lisant 
l 'excellente biographie ( I ) que le comte 
de Gontaut-Biron vient de consacrer à 
l'un de ceux qui ont porté avec le plus 
d'éclat !• nom de sa famille, le duc de 
Lauzun (Lauzun était en effet le fils 
d'un duc de Gontaut et le neveu du 
maréchal de Biron, qui lui légua son 
nom et son d u c h é ) . Biographie qui , 
heureusement, n'a rien de romancé : 
c'est, au contraire, un ouvrage un peu 
lourd, d'une extrême précision histori
que , trop chargé parfois de documents 
de famille , de détails diplomatiques et 
militaires. Mais ce défaut , d \ n * un _ 
ouvrage de ce genre, est infiniment I le zélé déployé par M. Aimé Ooudaert, 
moins grave que la fantaisie d'un nar- vice-président général, préaident du G.D.N. 

s M - I ( a o u n a l t a o u e , la représentation du 
rateur qui réinvente I histoire en mêlant | p , d é p a r t e n . e n t a l du Nord de l'U.N.C 
à -son goût la fiction et la v e n t e . Lt 
d'ailleurs, la destinée de Lauzun est 
tellement îomanesque qu'il suffit de la 
raconter exactement pour intéresser, 
pour amuser et quelquefois • pour 
émouvoir . 

Comment résumer, dans les limites 

M. E U G È N E F É L I X REMETTANT LE DRAPEAU A LA SECTION DES J E U N E S DE L ' U . N . C . 

D'AUBERCHICOURT 

( S U I T E D E LA P R E M I È R E P A G E ) 

L'assemblée générale Au alége de 1TJ.N.C. rue du Pont-de-
Plerree, se tint, à 11 h., l'assemblée géné
rale que présida M. Eugène Félix, en rem
placement de M. Jean Goy, président gé
néral de ru .N .C . empêché. 

M. Roupatn, secrétaire général du G.D.N. 
présenta un rapport moral très chargé. 

Après avoir rappelé le souvenir de» mort» donnés par la Panfar* 
de la guerre. 11 passa en r?vue le» rèall- dévoués et l'Harmonie 

de son groupement et mit en relief 

iPh. J. de Rx.) 
A.C. du Nord : les délégués des groupe
ments départementaux voisins, de l'Asso
ciation des A.C. Interalliés, les conseil
ler» municipaux. M Quille, maire de Mer-
ville et ees adjoints, e t c . . 

l a plus grande gaieté est de régie pen
dant le repas qu'anime un orchestre aym-
phonlque. Au Champagne, de nombreux 
orateurs, longuement, définirent le but de 
l'U.N C . exaltant son Idéal et souligné-

La situation 
politique 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

L'avenir de la France dépend 
de sa volonté 

de travail et d'union, 
déclare M. Chautemps 

Paris. 2 mal. — A l l s s u e du congre» 
départemental de l'Union nationale des 
mutilés, réformés et anciens combat
tants , un grand banquet a réuni les oon-
greasi»tes au château de Bloia. tous la 
présidence de M. Chautemps. 

Après les al locutions de MM. Drussy. 
préfet du Loir-et-Cher ; Laurens. dé
puté de Blots ; Bernard-Féron. député 
de Vendôme, et Rivollet. M. Chautemps 
a prononcé un discours. 

Evoquant le récent appel au pays lan
cé par la Confédération nationale. 11 f é - , 
llclta les combattants de leur sagesse ! P 0 1 " d e s n , n ï V ° p *T l o e n ,f8 ' Jusqu'à sou 

LES CONFLITS SOCIAUX 
Des divergences profonde» 

ayant éclaté au sein 
de la commission tripartite 

de F Exposition, 

les délégués patronaux donnent 
leur démission 

Parts, a mai. — Des divergence» pro
fondes s* sont manifestées su sein ds la 
Commission tripartite de l'Exposition, 
organisme de coordination ou se trouvent 
les représentants du gouvernement, des 
ouvriers et de» patrons et qui fut. ces der
niers mois, chargé- particulièrement d'exa
miner les moyens us hâter l'exécution cier 
travaux. 

Ce* divergences prirent un caractère «1 
n g u qu'au cours de ls dernière réunion 
cW ia Commission, les membre* de la délé
gation patronale, se Jugeant oe ls psrt 
oes délégués ouvrier» l'objet d'attaques 
injustlflées. préférèrent se retirer et don
nèrent leur démission. 

En adressant leur démission su commis
saire général de l'Exposition, les membres 
de la délégation patronal» a la commissio.i 
trlpartlta, précisent: 

« 11 vous est apparu très nettement q'-le 
la prétention des délégués ouvrier» allait. 

indépendante, les partis et de leur i n 
fluence morale. 

« J'ai donné sans arriére-pensée, a- t -
11 dit notamment , ma collaboration a 
un programme social destiné à protéger 
et à honorer le travail. Je repousse 
comme vous le conservat isme aveugle. 
S' la France peut franchir une impor-

rent s s force 
Dans ls soirée, de» 

capable de les sauver: le parti de 
France. 

s Notre pays, divisé en deux blocs'hostl 
les, dit-11. souffre d'une grande déftel' 
morale, d'un malentendu social et i 
grand désordre économique ». Malgré cela. 
M. Ooudaert croit su redressement de li 
France et 11 poursuit avec force: « Il n'est 

moral 
ni fasclsmi 

Après lui, c'est à M. Félix de parler de 
l'action de l'U.N C- su quadruple point 
de vue social, moral, économique et clvi-
que. » Nous voulons, dlt-11 que la France 
vive dans l'ordre et la propreté », Il fait 
sppel à toutes les bonnes volontés et ex
prime sa fol dîna les destinées de la 
France. 

au Conseil nstlonal fut faite proportion 
nellement au nombre de» cotisants ». 

L'orateur se félicita du rapprochement 
de l'U.N C. et de l'Union fédérale et dit 
son espoir que CPS deux grandes associa
tion» sauraient se mettre d'scccrd pour 
un Idéal commun. 

Puis 11 n t un appel pour la « Maison de 
l'U.N C » de Lille et demanda à l'assem-

d'une chronique, une biographie à ce ; blée un effort pour susciter la création de 
point charyée > Né en 1 7 4 7 . fils d'un ! sections de Jeunes. 
1 , • i i r » J' ..... J— M- Rauciot. président général d?s Jeu-
grand seigneur de la Cour et d .me des n e s c o n s t : l t a a v P 0 t r l s t e s s * l e . „ „ , « , « , d ( , 
plus riches héritières de " a n s ; neveu guerre riviie qui pèsent sur notre pays st 
du maréchal de Biron, qui lui promet- préconisa le « rassemblement français » 
tait l'héritage envié du commandement j pour le sauvegarder. 
i , r _ _ 1 c Jamais nous ne marcherons le poing 

des garces françaises ; neveu par | 
. .iliance du duc de Choiseul. alors toui 
puissant, Armand - Louis de Lauzun, 
brave, intelligent et beau, sembla dés 
sa première jeunesse promis à la plus 
brillante carrière. Ayant perdu sa mè . e 
i sa naissance, il fut. tout enfant , le 
protégé de M™" de Pompadour et fut 
é levé, coram; il le dit plus tard, « sur 
les genoux de la maîtresse du roi ». 
Cette éducation devait porter ses fruits: 
bien jeune encore, le < petit Lauzun » 
nmusait la Cour par «es première» fre
daines de cœur et ses premiers scanda
les. Mais Chérubin n'allait pas tarder 
à devenir Don Juan. S 'étant laissé 
marier à dix-neuf ans à la dél icieuse 
et timide Anne de Boufflers, q u il 
n'aima jamais et dont il vécut presque 
toujours séparé, il courut à travers 
l'Europe une carrière de séducteur qui 
le rendit bientôt célèbre dans toutes 
les cours. Se s aventures sentimentales 
n'épuisaient pourtant pas sa débordante 
activité. Employé par la d iplomatie 
secrète de Choiseul. il intrigue à Lon
dres, a Varsovie , a Berlin. Officier de 
hus»ards. d fait la guerre avec une 
folle bravoure Ne voit-on pas , lors de 
la campagne de Corse en 1 7 6 9 , ce 
jeune colonel de vingt ans charger 
l'ennemi en entraînant dans son ga lop 
une hardie a m a z o n e , sa conquête 
d'alors ? Cet épisode de bravoure et 
de galanterie mêlées , quelle belle image 
en couleur pour illustrer l 'élégante et 
folle sarabande de l'Ancien R é g i m e 
finissant I 

A trente ans. Lauzun a consumé la 
f lamme de plusieurs vies et dissipé une 
immense fortune. A demi ruiné, il 
redouble d'espirt aventureux pour se 
faire dans l'Etat une place à la mesure 
de son ambition. La France entre en 
guerre avec l 'Angleterre: il rêve d'aller 
conquérir l'Inde, mais doit se contenter 
de donner à la France Saint-Louis du 
Sénéga l . Puis , il suit R o c h a m b e a u et 
La Fayette en Amérique et se couvre 
de gloire a Yorktouw, où il triomphe en 
combat singulier — dernier épisode de 
la guerre en dentelles I — de l'un des 
plus hardis cavaliers de l'armée anglai
se, le colonel Tarleton. Mais la Cour 
ne l'aime pas et le récompense mal de 
ses services. Alors, il passe dans l'oppo
s i t ion; il est un des fidèles du duc de 
Chartres, ce cousin de Louis XVI dont 
la Révolution fera un régicide sous le 
nom de Phil ippe Egalité. Quand la 
Révolut ion éclate, il est prêt à l'accueil
lir : détaché de la monarchie , mépri
sant la Cour, il n'aime guère le roi, et 
encore moins la reine — peut-être 
parce qu'il lui en veut de 1 avoir jadis 
e n vain trop a imée I 

Député de la noblesse aux Etat i -
Généraux, il prend son rôle au sérieux 
at col labore à ia construction de la 
France nouvelle . Puis , quand la guerre 
éc late , loin de rejoindre les émigrés, il 
«s t du petit nombre des officiers d u 
roi qui prennent du service dans les 
a n n é e s de la Républ ique. Il c o m m a n d e 
un corps en Belgique, puis une a n n é e 
sur le Rhin ; puis il conquiert en quel
ques semaines le comté de Nice et, 
enf in , il reçoit l'ordre de la Conven
tion d'aller pacifier la Vendée . Péril
leuse mission, où il échoue, en grande 
partie à cause des intrigues d e bas 

Politiciens, et où il laisse sa tête- On 
accuse , de la façon la plus injuste. 

« d'avoir pris le masque du patriotisme 

riur tromper la nation » . et on l 'envoie 
l 'échaufaud le 31 décembre 1 7 9 3 . 

ville, et un 
fut lancé 
affluence. 

concerts furent 
des Trompettes 
inlclpale de Mer-

ballon r«O.N.C. aterville» 
en présence d'une grsnde 

Aussi impartial historien qu'il ait 
rou lu être. M. de Gontaut • Biron fut 
vis iblement guidé dans la composit ion 
d e son ouvrage par un souci , sinon 
d'apologie , au moins de réhabilitation. 
C e s ! nue le dur de Lauzun n'a pas 
toujours eu bonne presse devant l'His
toire. Sa inte -Beuve asséna jadis sur sa 
mémnirr un terrible 1 — d i , où il montre 
M lui le type d e cette noblesse futile, 
intrigante et jouisseuse, qui entraîna, e n 

En Espagne 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

La prise du sanctuaire 
de la Vierge de la Cabeza 
par les gouvernementaux 

SévUle, 2 mai. — On a annoncé d'An-
dujar qui les troupea gouvernementales 
avaient occupé le sanctuaire de la Vierge 
de la Cabeza, dernier Ilot national iste 
où étalent assiégées 1.200 personnes d e 
puis le 18 Juillet. 

On se doutait bien depuis quelque 
temps que les trois cents gardes civils 

I insurgés qui s'y é ta ient enfermés avec 

Jamais nous 
tendu k la remorque de quelqu'un qui a 
dit: « On ne bâtit rien sur l'amutir. mais 
sur la haine ». 

» S'il y a une réforme s. faire, c'est bien 
la restauration des forces spirituelles et 
morales. » 

M. Aimé Goudsert remit des plaquettes 
d'honneur de l'U.N.C. à MM. Quille, Félix, 
For tenaille et Sagon. et prononça un ma- . 
gistral discours dans lequel 11 exhorta les i l « u » familles , soit e n tout 1.200 per-
rrançais a se grouper dans le seul parti | sonnes , ne pouvaient plus résister, car 

recevaient plus de vivres par 
l'aviation insurgée. Au cours des dix 
dernières Journées, une vingtaine de 
Kurdes avaient réussi à s'évader et a se 

senter dans les rangs g o u v e m e m e n -
Samedi mat in même, le c o m m a n 

dant Insurgé Nofuentés . accompagné de 
pas possible que la victoire des combat-1 sa f&milie et de cinq gardes civils, s'est 
tants ait préparé celle de Berlin ou deTpresenté aux officiers gouvernementaux. 
Moscou. Notre psssé nou.» oblige A rester I 

K* gardiens vignsnt» de notre pstnmoine j La perte du croiseur nationaliste 
"' Nous ne voulons ni bolchevlsme, i - , 

« r.spana » 

Le banquet 

De frénétiques applaudissements saluè
rent sa péroraison et, l'assemblée termi
nés, les personnalités se rendirent a l'hô
tel de ville où sl iss furent reçues par 
M Quille qui leur offrit un vin d'hon
neur. 

Le banquet fraternel qui eut. Heu 
ensuite dans la salle municipale des fêtes 
rue PJtaln, groupe plu» de 700 convives 

M Caries, préfet du Nord, s'étant fait 
excuser, c'est M. Bézagu. sous-préfet de 
Dunkerque. qui le préside. Il est entouré 
k la table d'honneur du général Leroy, 
commandant la H> région : du capitaine 
Bruno, offlcler d'ordonnance P I : r>> MM 
Houbron. consul honoraire de Yougos
lavie ; Mntuzlnskl consul général de 
Pologne : Schoutseten. présid> nt de >a 
Fédération des A C belges: Mgr Récent 
aumônier militaire : 
curé-doyen de Merville 
Allsrt : MM. Pélix Fontcnsll le vice-pré
sident de l'Union fédérale : Pandot : de 
Ls Orange, des Rotours. Mahleu. séna
teurs du Nord; Beequart Miresraux. 
Parmentier. Pllchon, députes du Nord ; 
Wsttlne. conseiller général ; Hennion. 
conseiller d'arrondissement ; Aimé Oou
daert : Roupsln. Kunty. trésorier de 
l'U U.C. ; Csasel. du Comité d-s mutilé» 
et victimes de ls guerre : Bpey'-arocX. de 
l'Association des mutilés et réformés : 
Olivier, président de la Fédération des 

a été causée par l'explosion 
d'une mine 

Salamanque. 2 mai. — (D'un des e n 
voyés spéciaux de l'Agence Havas) : 

« L'état-major général de l'armée a 
publié une note relatant dans quelles 
circonstances ie croiseur « Espana * a 
coulé dans la mer Cantabrique. Cette 
note dit n o t a m m e n t : 

» Les radios rouges ont relate des h is 
toires de combats fantastiques et d*-
bombardements aériens de nos bateaux 
dans la mer Oantanrique La perte de 
l'« Espana » est due a un accident for
tuit. Le croiseur a touché une des i n 
nombrables n r n e s dérivantes mouillées 
par les nat ionaux e u x - m ê m e s devant 
les ports rouges. L'accident s'est produit 
au moment où le croiseur poursuivant 
un navire de commerce anglais qui 
n'avait pas observé l'avis que l'< Espa
na » venait de lui transmettre 

» L'évacuation de l'équipage du croi
seur s'est faite dan.s un ordre partait 
et on n'a vu k a u c u n moment le m o l n -

l'sbbe Marsii. I dre navire ou avion rouge.» 
L le cham.'tné i 

Un renforcement 
de la neutralité américaine 

Washington. 2 mai. — Le départe
ment d'Etat se prépare a renforcer la 
neutralité américaine dans le conflit e s 
pagnol. La nouvelle loi de neutralité 
que M. Roosevelt a s ignée samedi entre-
r en vigueur seulement le 1 " Juin, 
conforir.sment à la proclamation pré
sidentielle 

Cependant plusieurs clauses 
nouvelle loi entreront en vigueur i m m é 
diatement dans le cas particulier de ia 
guerre civile espagnole Ces articles i n 
terdisent : 

1* D'exporter des armes, munit ions 
I et matériel de guerre k destination des 

belligérants d'Espagne ou des neutres 
servant d'intermédiaires pour le trafic 
d'armes ; 2 De voyager sur des ba
teaux espagnols ; 3 ' De taire des 
avances de crédits aux belligérant* ou 
rie solliciter des fonds pour eux. sauf 

mettre nos entreprises k leur contiô-
a nous fair-» comparaître k la commission 
tr.partlte devant !eur trlburnl 

» Vous pourrez, le premier de tous, 
attester ia sincérité et l l m m e r s l t é de la 
collaboration que nous vous avons .appor
tée au milieu ces Invraisemblables diffi
cultés qui ne sont pas de notre fait. Vous 
pouvez compter Jusqu'au b*jut sur cet*e 
collaboration dans le maintien de l'ordre 
»t de la stabilité que nous représentons et 
que nous Uéfer.d.-ons sans défaillance » 

Des individu* pénètrent 

par effraction dans les bureaux 
du président 

de la Chambre patronale 
de Ventreprise électrique 

et s'emparent de documents 
Paris. 2 mal. — Des individus ont p i n è . 

tré par effraction, durant la nuit. dan< aM 
bureaux de la Maison Verger et Delaporte. 
141. rue Saussure, et se sont emparés de 
civert documents relatifs aux rapport* de 
M Verger, pré*.dent de la Chambre pa'.vc-

itreprlse électrique, qui a J< 

Echos 
Exagération 

Un Journal d i e ce passsge d'un dis
cours d'après dîner : « 1 * pré»«ce» des 
chevaux dans les rues 4a Londres a un 
effet bienfaisant sur te caractère 'nstlonal 
et apaisant sur la populat ions . 

Et ls Journal ajouts en commentaire : 
« Js me demsnde si es brave orateur a 
Jamais entendu un chauffeur de taxi 
dont ls voiture est arrêtée par un embou
teillage provoqué par un camion hippo
mobile ». 

Uniformes de cour 
Dans certains milieux ultra-démocra

te» américains, on s'est ému de la déci
sion de M. Robert Blnghsm. stnbaaso-
deur dos Etats-Unis k Londres, d'assister 
s u couronnement des souverains britan
niques en habit avec culottas et bas de 
sole. 

Bien que ls département d'Etat ait 
autorisé les msmbrea de la délégation 
américaine sux fêtes du couronnement, 
k tenir compte dos coutumes et règle
ments en usage k la Cour de Saint-
James, certains membres du Congrès 
américain s* sont indignés de oe que l s 
délégation américaine ait cru devoir 
sacrifier au style vestimentaire euro
péen. 

Un membre de ls Chambre des repré
sentants. M. Dickson, s même eu ce mot : 

estime que nos diplomates ns de
vraient pas se déguiser en Anglais, k Lon
dres. Pourquoi alors notre ministre en 
Libéria ne revêt-Il pas un pegne ? ». 

Oui, pourquoi pas f Quant k nous, nous 
n'y voyons aucun inconvénient. 

Pauvres enfants 

des derniers 

la justifiant, la chute d'un régime dont 
elle n'avait su qu'abù?er. 

Et sans doute , M. d? Gontaut-Biron 
a prouve q u e cette image de Lauzun 
était injustement simplifiée. Le héros 
de roman se doublait en lui, non seule
ment d'un soldat courageux , mais d'un 
chef avisé , d'un administrateur pru
dent, d'un ami loyal , enfin, d'un citoyen 
très sincèrement soucieux du bien de 
l'Etat et o"un politique dont le» s s j a d i * — *j —» ° " * pr*«»°>nt autoriserait 
souvent ne manquèrent pas de r! tir-
voyance- Toutes ces réserves étant 
accordées , il reste qu 'en éprouve devant 
cette curieuse et séduisante figure une 
certaine gêne, exac tement cel le que 
doD-.e l ' image de la fausse grandeur, 
de la fausse noblesse, du faux esprit 
Et je ne pense pas seulement ici aux 
faiblesses morales de Lauzun , trop évi
dentes pour n'être pas condamnées . J e 
pente à la concept ion même que se fai
sait de la v ie et de la dignité humaine 
ce mondain sceptique, ce grand sei-
omeur ambit ieux, c e séducteur de pro
fession Chose curieuse , cet homme, 
dont la dest inée apparaît de loin si 
brillante, • v é c u presque continuelle
ment d é ç u . amer. Il quitta la via avec 
un insolent dédain , qui semblait fait 
de dégoût plus encore que de courage . 
Et l'impression définit ive que laisse le 
récit de sa vie est cel le d'une magnif i 
que force gaspil lée, d'une aventure 
manquée pour • 'avo ir p a l été conduite 
par un jugement asaet solide ni inspi
rée par oV* sentiments assez désinté-

t -Henri SIMON. 

(1) C" R. de Oontsiit-Blron : l.t Dur dt 
Lavas». 1747-1103. Préface du général Wey 

gaod. P u a 1837. 

des collectes. 

LE BARON VON NEURATH 
ARRIVE AUJOURD'HUI A ROME 

Rame, 2 mai. — La baron von Neu-
ralh arrivera lundi k Rome. 

O n attacha, auui bien dans les milieux 
italien» que dan» le» milieux étranger». 

aie de 
un rôle très actif au 
contint» ouvriers 

Les malfaiteurs ont ensuite essayé de 
s'introduire dans la pièce ou se trouven' 
classés les doreler» de la comptabilité 
Avant de repartir, ils laissèrent en évi
dence un mot de menaces k l'égard de 
M Verger. 

Ce cambriolage est k rapprocher d un 
Incident qui s'était produit la veille sur 
les chantiers de l'Exposition dans le poste 
k haute tension Installé prés du pavillon 
de la PubllcltS. 

Vers 23 heures, une trentaine d'homm".-
voulurent expulser les' ouvriers qui tra
vaillaient et proférèrent des menaces con
tre M Verger. IAm d'eux, croysnt recon
naître dans un ingénieur M Verger lui-
même. !e saisit k la gorge t t l'aurait cer
tainement maltraité si on ne lui avait 
signalé son erreur 

La Société industrielle 

des téléphones ferme ses porte* 
ParLs. 3 mal. — L'usine de la Société 

industrielle de» Téléphones, 34, quai de 
Cllchy. k Clichy. s fermé définitivement 
ses portes samedi 1" mal. 

L'activité de cet établissement, qui oc
cupait environ 400 ouvriers, svalt brus
quement ces»* le 10 msr». une grève 
ayant été déclenchée k cette époque par 
les meneurs communistes, mécontents 
d'une sentence arbitrale touchant un des 
délégués de l'usine de Grenelle 

La dlrecl.on n'ayant pas cédé, les lo
caux de l'usine de Cllchy furent occupés. 
nuls évacués La «rrève continus Jusqu'au 
24 avril. Ci st k laquelle une sentence ar
bitrale obligea la direction k rouvrir ses 
portes. Le travail reprit donc, après qua-
rnnte-ctnq Jours de grève 

Vendredi soir, cependant, la direction. 
oo.ir mettre un terme a l'agitation, dé
cida brusauement de fermer définitive
ment les portes de l'usine Les ouvriers 
furent pavés pur mandat et le même 
courrier leur apportait k chaucun un cer
tificat de travail 

Ln grère de* autobus continue 
à Londres, 

mai* ne parait pa* devoir 
* étendre à la province 

Loadres. 2 mal. — SI la grève des auto
bus londoniens s'est poursuivie dans le 
calme et sans défection, la plus fiévreuse 
activité a régné dans les bureaux du mi
nistère du Travail, ainsi que dans ceux 
de l'Office des transports londoniens et de 
l t 'n lon des traTallleura des transports. 

Une grève d u n e semaine coûtera au 
Syndicat des transports 25 000 livres ster
ling (2.7SO.0O0 francs) en indemnités 

oelée la majorité actuelle, c'est au pays j pavées par lui a ses membres. 
.<eul qu'il appartiendrait de dégager une une trentaine de milliers de personnes 
majorité nouvelle, après le vote d'une ont assisté k une rfunion travailliste k 
réforme électorale e t n o n pas à d e . Hyde Par*. MM. Attlec et Salter. députés. 

ont pris la parole. 
M. Salter a notamment déclaré que seul 

le rappel par le gouvernement d'une clau
se de» statuts oe l'Office des transports 
londoniens fixant de façon permanente 
les dividendes versés aux actionnaires 
pouvait permettre k l'Office de satisfaire 
les revendications du personnel 

M Attlee a fait appel au bon sens de 
In population londonienne afin que celle-

! cl ne se laisse pas Influencer par la pro
u v e ' paitande tendant k faire croire que cette 

' grève est d'inspiration communiste. 
Il est difficile encore de prévoir com

ment «ers appliquée la décision du co
mité de grève des employés d'sutobua de 
province de faire cesser le travsll pour dl-
rrurehe folr k nvnult Les considérations 
locales feront déterminantes dans bler 
c»» cas. d'autant o i e cette greva n'a pas 
été connue p\r le comité nstlonal de« 
'ransnorts 

M. CAMILLE C H A U T E M P S 

tante étape sur la voie de l'égalité s o 
ciale e t permettre l 'épanouissement de 
la personne humaine dans la liberté. J'ai 
la conviction qu'un tel résultat ne peut 
qu'accroître sa puissance dans le monde. 

» Mais Je pense aussi, c o m m e vous, 
que cette transformation sociale doit 
s'accomplir dans le respect des contrats 
et des droits légit imes de toutes les 
classes ; qu'elle doit bannir toute vio-
ience et toute haine. 

» Au-dessus des partis. 11 y a les né 
cessités permanentes qui commandent 
la vie des Etats . Le désordre mène a 
l'anarchie et ceUe-ci appelle la dicta
ture. 

» Si Je tiens ce langage de fermeté, Je 
veux exprimer mon sent iment de c o n 
fiance. La France des ouvriers, des pay
sans, des fonctionnaires, des artisans, 
des petits commerçants et des indus
triels, des anciens combattants ne peut 
se laisser aller au découragement et à 
la misère. L'avenir dépend de sa volonté 
de travail et d'union. » 

Si le gouvernement Blum 
devait partir, 

des élections seraient 
nécessaires, 

A«<imo M. P^t'I-H^ncur 
Paris. 2 mai. — M. Panl-Boncour. qui 

a présidé dimanche à Ecuelllé (Indrel , 
une fête d'urbanisme, a prononcé un 
discours dont voici un passage : 

c Nous sommes at tachés à ce gou
vernement Blum comme socialistes qui 
saluent l 'avènement du socialisme au 
pouvoir et la Justification de leur long 
combat pour ces positions nat ionales 
que doit prendre nécessairement, une 
fols k la barre, tout parti qui aspire k 
gouverner ce pays. 

S'il devait .partir, si devait être di..-

combinalsons sans netteté comme sans 
durée. » 

«e 

M. Miklas, président 
. tic la RépuMiaue autrichienne, 

ce rend à Budapest 

Lsncelot recopie pour les lecteurs du 
Temps ». ce pssssge d'une leçon de 

grammaire que les élèves de 10"" d'un 
lycée, kgés de sept ans. devaient appren
d-ré par coeur le mardi 20 avril : 

« Le verbe « être » sert le plus souvent 
k Indiquer que tells manière d'être, appo
sition ou éplthète, convient, s convenu 
ou conviendra k un nom ou pronom 
sujet : l'apposition ou 1 éplthète ainsi 
datée par le verbe devient attribut du 
sujet ». 

Là-dessus. Lsncelot de déclarer : • Je 
me prends la tète... Et J'ai plus de dix 
fols sept ans ». 

Timbres 
Le» philatélistes sttendent arec une 

grande impatience les premiers timbres k 
l'effigie de George VI. Les fournisseurs 
habituels ont déjk reçu des commandes 
considérable» On estime que rien que 
dans les trois royaumes, 11 y a plus de 
1.£00.000 collections de timbres et que 
l'achat des timbres du nouveau souverain 
atteindre, dés qu'Us sortiront, plus de 
cinq millions de livres sterling, soit plus 
d'un deml-mllllard de francs. 

Un détail met en fièvre tous les phila
télistes: les premiers milliers de timbres 
de 2 pence 1/2. sur fond bleu, ont été 
tirés psr erreur sur fond bleu foncé qui 
devait être celui des timbres d'un shil
ling. Il va de sol que ces timbres auront 
dés le départ une valeur particulière. On 
estime qu'ils se placeront k un prix qui 
ne sera guère Inférieur k 10 ou 12 livres. 

Budapest, 2 mai. — M 
Miklas, président de la Fédération au
trichienne, arrivera k Budapest lundi 3 
mai , k 10 h. 30. avec sa f emme II sera 
accompagné par M. Schuschmgg. enan-
celtéT d'Autriche, et M. Outdo Schmid' 
secrétaire d'Etat aux Affaires étran
gères. 

H sera reçu par le régent Horthy et 
conduit au château royal par les grar.o!-s 
artères de la ville, r ichement pavotsé«v 

• 

Les élections législatives 
japonaises 

donnent la victoire 
aux partis d'opposition 

Tokio. 2 mal. Voici les résultats 
grande importance i cette visite, non ps« dénnitlfâ des élections législatives : Par 
qu'elle doive aboutir k la conoluaion d'un 
nouvel instrument diploms'ique entre l'Ai 
lemsgne et l'ita'ie. mais parce que les con-
tset» entre homme» politiques allemand» et 
italien», qui sont conformes aux décisions 
des conversations e*e Berehlesgsden, réve 
lent surtout que l'axe Roms-Berlin est tou
jours solide et en p l e a fonctionnement 

L'aéronaute belge Demuyter 
ne participera pas 

i la Coupe des sphériques 
du Mans 

Le mant. 2 mai. — Panai les concur
rents de la Coupa internationale des sphé-
rioue» figurait le fan.eux pilote belge Er
nest DemuvtT. qui a déclaré forfait. 

Le ba'lon qu'il devsit montvt col parti 
dimanche snrès-midi. piloté par M Cor
mier svec M Hivet, président de la Cham
bre de cosnwrrre du Mans , comme passa
ger. 

mil itaristes : T i l i oka i : Elus 
gains, 2 ; Kokumln Domel. 11 ; perte. 
1 ; divers : élus 8; pertes 10. Parti gou
vernemental : Showakai : Elus, 19 ; per
tes, 6 ; partis d'oppositlor. const i tut ion
nelle Minseito : Elus, 179 : pertes, 28 : 
Seiyukai, n s ; gain», 4 ; Partis de gau
che, masses sociaiee, 37 ; gain*, M ', ° u -
vrter-poysan : Elu, 1 ; Indépendants, 23; 
gains, 21. 

Le* partis ant i -gouvernementaux M e n -
aetto e t Seiyukai ooneervent donc la 
majorité. 
_ ^ 

Trois maisons 
s'effondrent à Alezan*1- '-> 

Q o i a i e tues 
AJexsndrie, 2 mai — Trois mawoni M 

•ont cstomi.ees samedi »oir, k Alexandrie. 
On a retiré dos décorai)re» quinze tués et 
vingt 

L'évêqus d« Bcr'in ?e dsmandi 
si la parole 

du chancelier du Reieh 
a sneers un sens 

Berlin. 2 mai. — Dans toutes le» églises 
et chapelle» catholique» de Berlin a été. lue 
au prâne une letire pa»torale de Mgr von 
Preysing .évêque de Berlin, sur l'éducation 
rhréiienne. 

Faisant allusion k de récentes déclsrs-
iton» des dirigesnt» nationaux-socialistes sur 
l'éducation en AJ'.emsgne. Mgr von Prey
sing déclare : 

« Le moment est venu de se demsndu 
si l s loysuté allemande mérite encore ce 
nom, et si ls parole donnée par un chan
celier • " " _ * ' * * - _ " 4 _ _ _ 1 _ _ _ ^ _ _ . ^ 

L' « EclaireuT de l'Est » fête 
son cinquantenaire 

Reim», 2 mai. — O n a célébré à Reims. 
en présence de mille convives, le banquet 
du cinquantenaire de notre confrère 
LEclatmr J* l'Est, qui est dirigé, depuis 
1911. par M. Psul Msrchsndesu. député, 
maire de Reims, ancien ministre. 

Toute» les personnalités politiques du 
parti radical et radieal-socialiarê de la ré
gion du Nord-F-st et les raprésentsntt de 
ls presse psnsienuc et régionale assistaient 
à ce banquet. 

Une réunion de propagande 
radicale-socialiste, à Lille 

L'organisation d'une Confédération 
des classes moyennes et la position 
du parti « entre le bant patronat et 
la C.G.T. » ont fait Pob-et des dis

cours des orateurs 
La Fédération du Nord du parti radical 

et rodlcal-soclaltste donnait dlmsnche S 
Lille, en l'bAtsl des Dauphin», rue de 1» 
Bauraerle. une réunion de propo«»nde s 
laauelle assistèrent de nombreux militants 

En l'absence de M Emile Roche. pré»i-
dent de la Pedératlon du Word. Indispose 
oe fut M. Lév». secrétaire aénéral. qui prt' 
I» présidence de la réunion de la matinée 
Au cours de celle-ci. divers rapport» furent 
présentes. On entendit d'ibord M BsUrl 
qui Bt ressortir ls nécessité pour le parti 
radical d» coordonner tous lss efforts s e 
compila au «em de ce parti en vue de u 
défense d» sas intérêt», n préconisa d»n* 
ce dessein un pl»n d'orfranlsstlcn d»« el»ssn= 
moyennes comparsble k celui déjk établi 
par la C O I . 

M. Ferralllon, ds la section de Lille, don
na une définition de» classas moyenne» et 
souhait» que bientôt, chacune des profes
sions qui les constituent «lt un statut pro
fessionnel, seul moyen efflc»ce pour orga
niser ls production. 

Parlant au nom de la paysannerie M. 
Mercier fit connaître que ce'le-cl désirait 
une révision de la loi sur la propriété cul
turel», l'amélioration du fonctionnement de 
l'Ofnee du b * des aarantlsa ooncernsn: 
las tsrlfs douaniers, etc . . 

MM 1» doctei'r Toulotte au nom dos mé
decins, et m'élrsn*. su nom des agents de 
maîtrise erpo-èr-i.t les revendications 
ces professions 

M Dément situ» « la position délicate 
du parti qui est pris entre le haut patro
nat qu! l'empêche de s'organiser et la C.a.T 
qui le rêne dans son action ». 

Ut tEANfr Dit L'APRES-MIDI 
Ls séance de I après-midi se déroula »ous 

la présidence dd M Dupuls, cbsf-adjolnt 
du ministère de l'Intérieur. 

M. Auxionnax développa «on programme 
sur 1» propagande. 

Après avoir rappelé les divers événements 
sociaux qui se sont produit» depuis l'snnée 
dernière et déclsré qu'Us étaient désirables. 
il p»**» en revue l'action du parti dan» le 
domilne de la politique Intérieur», exté
rieure et économique. « C'est le parti radi
cal. dlt-11. qui est k l'origine de toutes les 
-éfonnes dont nou» bénéficions actuelle
ment D •! droit d'être fier d'»volr tra
vaillé k 1» constitution du gouvernement 
B'um. d«ns lequel 11 collabore d'une façon 
•I utile. » 

M. Henri Clerc, ancien député. »«pp!!au» 
h rechercher une formule de sslut écono
mique et Bt un appel au regroupement des 
classe» moyennes. 

M. Maitm»n«-De»nl«t». ancien minutre. 
• i tout d'abord la rrnth*se de» fiéclaretion» 
des deux précédent» orateurs, put» dit le» 
mérites du r:.dlesl'»me. qui ne veut po» 
être prt» entre l'onrent et la démaaogls 

DERNIÈRE 
HEURE 
M. Jardillisr annencs 

l'application iomiéëiatê 
dot 40 heurts dans les P.T.T. 

Toulouse, g mai. — M- JsrdUlvsr a tor»-
sldé dimanotoe la fête ennusl l s ds l a 
Pédératlon des trsvallleurs des P.T.T. Il 
a déclaré a u i assistants qu'un* loi d'am
nistie pour les fonctlonnsires oondaannae 
pour action syndicale serait bientôt votée. 

Il a arnonc i d'autre part, que la lo i 
de *0 heurs* serait appliquée xmmédlats-

A Paris, un hsrams tus son amie 
pais se oenstitue priseaaisr 

Paris, 2 mai. — R u e de l'Ecluse, l e 
n o m m é Eugène Volant, a tué d* s ix 
balles de revolver son amie, M m e Y v o n n e 
F o u m i e r et s'est ensuite const i tué pr i 
sonnier. 

Le commissaire de la plaine Monceau 
enquête. 

Nouvelles sportives 

6-4 0-

T E N N I S 

La Suisse bat F H a n d e 
et se qualifie pour le second t e » 

de la Conpe Davis 
Montreux. 2 mol. — I la suit* des ren

contres Suisse-Irlsnde. l s Suisse s* trouva 
qualifiée pour le second tour de la Ooupe 
Di,v.s fsone européenne). 

Résultats: Fischer (Suisse) bat Roger» 
Urtsnde). s-3. s-4. «-«. 2-e. «-3: M m i i 
(Suisse) bat Mxc Veogh (Irl»uB«). B-é, • -» , 

al: Suisse, S victoires; 

HIPPISME 

Une victoire française 

an concours hippique de Resne 
Rome. 1 r i. — Le concoure hippique 

international a pris An dimanche, par 
l'atulbuilon des deux prix. 

L* prix du Lido » été gagné par s* capi
taine Durand (France), sur * Olivetti ». 
suivi de M"" Oetaen (Allemagne) •* du 
cspltstne Gutienes (Italie . 

Le prix du Roi. réservé aux vainqueurs 
rie» différents prix du oonooura, a été •Borné 
par le lieutenant Brlnclanann ( i 
sur « Alchmlst ». suivi du lie» 
Campello (Italie) et du major 
(Italie). 

L* Roi, qui s assisté au oonooura. 
lui-même les prix aux vainqueurs. 

discours. •ésne*. M Dupuls lut un ordre 
du tour, renvovsnt k un* autre réunion I» 
rri"* »u oclnt de* moyens à mettre en 
oeuvre pmrr organiser !• confédération géné
ral* dos clans— moyenne». 

• » 

L'aviateur Arnoux 
réalisa an vol sans escale 

Paris-Alger-Parii 
en 9 h. 40 

Le Bourget. 3 mal. — L'équipage M-
noux-Beaufol qui avait quitté Le Bour
get d imanche matin, k 9 heure* 46. e s ' 
rev>nu le soir k 18 h M. âpre* avoir 
réalisé un vol sans eacaie de Parts-Ai-
«er-Paris, en t h. «0 ce qui repréaerue 
un des meilleurs temps réalisé* rur cet 
Itinéraire. 

Le pilote Araoux. qui effectue ia m a 
jeure partie de son rai entre 4 M 6 000 
métras et. souvent en pilotage sans vun-
blUsé. i * s t déclaré satisfait de la tenue 
de vol de rapparel) avec lequel 11 doit 
tenter Parts-Tokio. 

La moyenne horaire s'étsuMii a prés) de 
S08 kilomètres sur oe parcours de g.000 
u n s avec des conditions atmosphéri
ques souvent défavorables 

La direction générale 
de la Sûreté nationale 

est réorganisée 
Paris. 2 mal. — Le Journal O t t d e l 

vient de publier une série de décréta 
portant modification ds l 'organisation 
actuelle de la direction générale d* l a 
Sûreté nationale. 

Cette modification entrai»» n o t a m 
ment, la création, rue des Bauasalea, 
d 'une service des reriselgnernents g é 
néraux chargé des questions polit iques 
e t qui remplacera le service des in for 
mations de la Sûreté que l'on d é n o m 
mait Jusqu'à maintenant : contrôle g é 
néral des services de police sdmimatra-
tive. 

Dans son rapport préliminaire a u p r é 
sident de la République, M. Marx D o r -
moy. ministre de l'Intérieur, Justifiant 
les mesures qu'il est amené k prendre, 
explique qu'une police, s pour ê tre 
bonne, doit être exactement rense i 
gnée. Or. aJout«-t-l l , divers événement» 
récents ont témoigné de la f al binas» de» 
moyens dont dispose le service d'infor
mations de la direoton générale do Va 
Sûreté nationale. » 

Le ministre de l'Intérieur souligna, «t» 
outre, que les réformes qu'il propose 
n'apportent au budget aucun*) charge 
nouvelle. Mieux, elles l'tUlégéBt d» 31 MO 
francs. 

M. Moltessier. directeur général dé la 
Sûreté nationale, garde son posta actuel 
avec le rang de préfet hors classe. 

M. Chevrcux. directeur du cabinet du 
gouverneur général de l'Algérie, e s t 
nommé directeur des services de rense i 
gnements généraux e t de la polio» a d 
ministrative. M. Cadlot prend la d irec
tion de l 'administration de la polio» at 
des affaires générales, et M. Ooraoea, sa 
direction de la police du territoire e t 
des étrangers. 

En outiv. le poste d'inspecteur g é n é 
ral des services de police, rétabli par le 
ministre, est attribué k M. Mondanel , 
contrôleur général des recherches . 

Cette mesure est dest inée à renforcer 
la liaison entre les services centraux de 
police criminelle avec ceux de la préfec
ture de police e t de tous les parqueta 
du territoire, ainsi qu'à entretenir Isa 
rapports prévus par les convent ions l n -
ternational'?s en vismeur avec lea p o 
lices criminelles étrangères . 

— l'a* —ssstt» e n t a a o a t s** **• rreaes 
a été oukUé» par une Aastals» rt»n» «a 
taxi partalau 

— A Coarrax*. dons la Gironde, un in
cendie qui sembla avoir été allumé par la 
foudre, a rxxmpléarment détruit est* f i g i r 

tsnte fabrique de meuble». 

L'assemblée générale annuelle 
des otages français 

de représailles, à Valenciennes 
Les otages français de représailles ont 

tenu hier à Valenciennes leur 
annuel. , 

La Journée débuta par un» 
démarche su monument aux morts ou à 
neuf heures le Comité s* rendit pour s* 
recueillir, après svolr déposé un» aerb* 
de fleura. 

A dix heures, lea aiingiaaskisaa eesla-
tèretit. en l'églla* Sslnt-Nlooias, à la messe 
célébrée k ls mémoire des otages défunts. 

Puis se tint, dan» la aall* de» répéti
tion» du Conservstolre rassemblée géné
rale. M. Delepoullle. d» LUI», préaidait, 
assiste da MM. Tison, secrétaire géstéral ; 
Martinet. Tromont, Bureau, rsksonhees du 
Comité. 

M. Delepoullle salua les 
st. en psruculler lea 
héroïnes d* l* guerre. 

L* rapport moral s t ls rapport nuan
cier preaentéa par M Tison f in—l ap-
viouvéa L* secrétaire général avait évo
qué »»ec émotion I* souvenir Osa snsps-
eus de l'année *t félicité rtsllsat— 
osua qui pendant l'annéa écoules furent 
k l'honneur, et tout 
Delepoullle 

Deux ville» furent proposées pour le* 
s s s i m annuelle* d* IBM : Tatsrtui *t 
LUI*. 

Répondant k un» llllli|i»n»J»)*ji d'un 
oongreasiat* M DeVepouU* f l l l s l » « m 
nous voulons saluer la Piastae M main 
franchement tendu*, non» n* unuss p*a 
commencer par diviser, s 

Dos applaudissement* salueront est»* 
déclaration 

à midi, las otagaa furent repus à m o t e l 
de Ville de Volsnctonnes. par M. Turbot, 
adjoint, remplaçant M. Mlllot. 
tour* d* MM. d» Lai 
• t o r e u m a a a . odjetats. 
préfet, assistait à 
que I* consul de Lrthuani* k U n * . 

Un banquet olotura «•**•> 
tlon du souvenir. 

usnsiao.1 
lato. H t 


